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[bookmark: _GoBack]Dans le vaste oeuvre de Marx, deux projets dominant son itinéraire intellectual:  La critique de l’économie politique et la critique de la politique. Dans l’oeuvre de Rosa Luxemburg, c’est pareil – et c’est different. Parce qu’elle fait de son mieux, d’un coté, pour continuer et élargir la critique de l’économie politique de Marx, en ajoutant et en élaborant la dimension du marché monde. Et, parce qu’elle, d’autre part, départ de la critique de la politique de l’Empire allemand et de la république française, comme deux versions de la domination politique des classes moyennes / bourgeoises avec le soutien des couches de l’aristocratie (des rentiers des différentes categories)  y conçoit l’idée, plustôt l’image d’une démocratie de masse, populaire, bien égalitaire, sur la base du souffrage universel, et dans le cadre d’une ordre politique à la républicaine.  Ce qui était et restait toujours, la base sur laquelle elle avait pensée le changement profonde du pouvoir public qui va ouvrir le chemin vers le socialisme. Dans ce sens aussi, elle était et restait toujours à distance de Lénine (et surtout du léninisme) et appartenait dès le début à la tradition du socialisme démocratique.                            
